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Emma Dubuc est née le 1er décembre 
2018. Elle pesait 7 lbs 14 onces. Ses 
parents, Noémie Massé et William Du-
buc, font partie du groupe « Ferme 
Fleur de Lys » depuis quatre ans.  

NAISSANCE 

Rencontre avec Jonathan Mercier, photographe 
Pages 10 et 11 

Crédit photo: Jonathan Mercier 

Les Chevaliers de Colomb de Saint-Camille, pour une 55e année consécu-
tive, distribuaient des cadeaux aux jeunes enfants de huit ans et moins en 
décembre 2018.  
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Mes très chères concitoyennes, 
Mes très chers concitoyens,  
 
Permettez-moi de profiter de cette plus récente édi-
tion du Babillard pour vous informer des nouvelles 
dans les différents dossiers de la Municipalité.  
 
Comme je vous le disais dans un publipostage fai-
sant la présentation du budget 2019, notre adminis-
tration a profité de cet exercice pour affecter des 
sommes qui se retrouvaient dans les surplus accu-
mulés de la Municipalité pour différents projets. 
 
Garage municipal. Nous allons dépenser 14 000 $ 
afin d’apporter des améliorations sanitaires au ga-
rage municipal du 130, rue Desrivières en vue de 
mettre le bâtiment aux normes avec, entre autres, 
l’installation d’une fosse septique.  
 
Honoraires professionnels. Nous avons budgété 
la somme de 6 000 $ en honoraires professionnels 
afin de régler un dossier chez le notaire concernant 
le bureau municipal. Selon le cadastre, une partie 
du terrain utilisé par la Municipalité se retrouve en 
fait à être la propriété de Gestion C. Poirier. Une 
entente à l’amiable sera donc conclue chez le no-
taire afin que nous conservions l’utilisation de cette 
partie du terrain. 
 
Politique d’appui aux entreprises. Nous avons 
élaboré, grâce à l’excellent travail de ce dossier pilo-
té par le conseiller Clément Frappier, une politique 
d’appui aux entreprises de la Municipalité. Un mon-
tant de 15 000 $ a été fourni afin de constituer une 
enveloppe pour cette politique. C’est avec beaucoup 
de fierté que nous avons adopté ce document à la 
séance de décembre. Il permettra, nous en sommes 
certains, d’être un levier économique intéressant 
pour nos entrepreneurs. 
 
Programme Habitation durable. Au courant de 
l’automne, nous avons rejoint le programme Habita-
tion durable avec les autres municipalités de la 
MRC des Sources. Ce programme offre, selon cer-
tains critères, des subventions aux citoyens qui 
construisent ou rénovent leur maison avec des élé-
ments éco-énergétiques et qui respectent le déve-
loppement durable. Un montant de 10 000 $ a été 
affecté à l’enveloppe du programme. 
 
Sentier familial. Nous avons réservé 6 000 $ pour 
remettre à niveau les sentiers de la Municipalité, et 
ce, conditionnellement à l’obtention d’une subven-
tion du Conseil sport loisir de l’Estrie en cours d’an-

née; elle permettrait d’aller 
chercher 14 000 $ de plus. 
 
Étude de faisabilité sur un 
réseau d’égoûts et d’aque-
ducs. Il fût décidé d’affecter 
20 000 $ pour aller en appel 
d’offre et de réaliser une 
étude de faisabilité sur un 
réseau d’égoûts et d’aqueducs au village. Comme il 
serait possible que la décision que le Conseil a prise 
d’aller de l’avant dans ce dossier pourrait susciter 
des interrogations, permettez-moi de vous expliquer 
les raisons qui nous motivent à aller chercher plus 
d’information de ce côté. 
 
1. Depuis peu, les municipalités du Québec ont la 

responsabilité de s’assurer de la conformité des 
installations sanitaires de leurs citoyens. J’insiste 
sur le mot « responsabilité » : il est de notre de-
voir de fournir les preuves au gouvernement du 
Québec que nous faisons tout en notre pouvoir 
pour que nos citoyens se conforment à la régle-
mentation en place. Dans cette optique, la MRC 
des Sources a mis en place un projet de mutuali-
sation de la vidange des fosses septiques. 
 

2- Un nombre important de résidences de Saint-
Camille ne sont actuellement pas conformes. 
Durant les deux prochaines années, alors que 
vos fosses seront vidées par le sous-traitant, des 
avis de non-conformités seront envoyés et des 
démarches devront être entreprises par les fau-
tifs pour se mettre aux normes. Avec les coûts 
que cela entraîne. 

 
3- Notre administration est dans les débuts d’une 

planification d’un nouveau développement rési-
dentiel. Nous avons déjà quelques idées sur la 
forme que cela prendra, mais, comme je l’ai pro-
mis durant la campagne électorale, cela doit 
passer par une offre renouvelée au sein de notre 
périmètre urbain (i.e. le village) afin que les mai-
sons qui seront laissées vacantes trouvent pre-
neurs. Demander à tous les résidants de se do-
ter d’une fosse septique va à l’encontre de cette 
volonté d’attirer du monde.  
 

4-  De généreux programmes de subventions seront 
mis en place pour soutenir ces initiatives dans 
les prochains mois. Pour se qualifier, il faut avoir 
une base à fournir en terme de ce que nous 
avons besoin comme services. 

MOT DU MAIRE 
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5- C’est bien beau les opinions; notre administration 
cherche cependant à être guidée par des faits. 
L’étude de faisabilité d’un réseau d’égouts et 
d’aqueducs nous permettra d’aller chercher des 
données. Combien cela coûtera-t-il? Combien de 
résidences peuvent être desservies? Avons-
nous réellement besoin de ces services? L’aque-
duc est-il nécessaire ou l’égout suffirait-il à notre 
réalité? Ce sont des questions auxquelles l’étude 
de faisabilité nous permettra de répondre. 
 

6- Une étude de faisabilité, c’est juste ça; une étude 
pour voir si c’est réalisable. Soyez assurés 
qu’avant d’aller de l’avant avec quoi que ce soit, 
vous serez consultés durant toutes les dé-
marches du projet. L’étude permettra cependant 
de débattre avec des chiffres et des données tan-

gibles plutôt que sur des impressions ou des opi-
nions. 

 
Voilà, en bref, les derniers développements munici-
paux à Saint-Camille. Comme à l’habitude, je de-
meure à votre entière disposition si vous avez des 
questions. Je vous invite à venir assister aux pro-
chaines séances du Conseil municipal qui se dérou-
lent les premiers lundis du mois, à 19 h, au bureau 
municipal.  

Soyez heureux! 
 

Philippe Pagé 
Maire de la municipalité du Canton de Saint-Camille 

maire@saint-camille.ca 
819 578-7546 

 

Crise écologique, urgence climatique, réchauffe-
ment de la planète et phénomènes climatiques 
extrêmes, immigration de réfugiés climatiques, 
sixième grande extinction des espèces, effon-
drement possible de notre société, les rapports 
du GIEC, le Pacte de la transition, la colère des 
gilets jaunes en France, les climato sceptiques, 
et autres. Tous les jours, le climat et l’environne-
ment font les manchettes dans les médias et sur 
les réseaux sociaux. Qu’en est-il et que retirons-
nous de cette information? 
 
Plusieurs enjeux sociaux, politiques et écono-
miques se cachent derrière ce que l’on appelle 
la crise écologique. Certains y voient une oppor-
tunité de revoir nos façons de vivre ensemble, 
d’autres y décèlent la pression de nouveaux lob-
bys, d’autres craignent que les mesures pour 
réduire l’utilisation des énergies fossiles se fas-
sent sur leur dos, au prix de leur emploi. La ma-
jorité se désole des « îles de plastiques » dé-
couvertes dans tous les océans. 
 
Devant cet état de la situation, les réactions sont 
diverses. Dans certains milieux, on parle d’éco-
anxiété que provoque l’état de dégradation de la 
planète, plusieurs disent se sentir coupables de 
poursuivre leur mode de vie habituel, le senti-
ment d’impuissance est aussi rapporté par des 
citoyens.  Nombreux, aussi, sont ceux qui ne se 
sentent pas directement concernés. Les effets, 
assez peu visibles sur notre environnement im-

IL FAUT SE PARLER 

médiat, n’arrivent pas à mobiliser l’ensemble de la 
population au-delà d’une meilleure gestion des dé-
chets par la récupération, le recyclage et le compos-
tage. 
 
Devons-nous faire plus d’efforts individuels ou col-
lectifs? Est-ce aux pouvoirs en place à faire preuve 
de courage pour mettre de l’avant des mesures inci-
tatives ou coercitives? 
 
La question environnementale embrasse large. Et 
vous, comment vous situez-vous par rapport à cet 
enjeu qualifié de défi de notre siècle? 
 
C’est pour tenter d’y voir plus clair que nous vous 
invitons à une soirée afin d’échanger vos impres-
sions et opinions à partir d’extraits vidéo présentant 
des points de vue différents sur nos rapports avec 
l’environnement. Espérant ainsi, créer un lieu et un 
espace de paroles où tous pourront s’exprimer libre-
ment et s’ouvrir à des perspectives différentes. 
 
Cette rencontre aura lieu le : 
 

14 mars à la Salle Miquelon  
du P’tit bonheur de Saint-Camille,  

de 19 h 30 à 21 h 30.   
 

Contribution volontaire. 
 

Nathalie Julien et Jean-Pierre Harel 

mailto:maire@saint-camille.ca
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Au Québec, en 1946, une épidémie de poliomyélite 
sévit. Elle provoque plusieurs décès; 20 % des per-
sonnes atteintes en meurent. Cette maladie laisse 
de nombreuses personnes avec un handicap. Anita 
Fredette, enfant en bas âge, fait partie des enfants 
atteints par ce fléau. Teintée par ce handicap, sa vie 
est un exemple de courage, un courage fortement 
inspiré de ses parents. 
 
Anita naît à Ham Sud mais très tôt sa famille s’ins-
talle à Wotton. Son père, contracteur de machine-
ries lourdes et sa mère, femme au foyer, élèvent 
une famille de sept enfants. 
 
La poliomyélite, contractée à l’âge de deux ans et 
demi, occasionne chez Anita une pa-
ralysie du côté gauche; une jambe 
plus courte nécessite le port d’un ap-
pareil jusqu’à l’âge de cinq ans. À 
l’âge de huit ans, elle subit une troi-
sième opération afin d’allonger les 
nerfs de sa jambe.  
 
Son handicap obligeait Anita à porter 
une bottine adaptée, toujours brune 
parce que seule couleur disponible à 
l’époque. À l’école, elle vivait de l’inti-
midation ce qui l’affectait beaucoup. 
« Par exemple, en gym, on me pla-
çait en arrière pour ne pas déranger 
les autres élèves. Je ne pouvais pas 
jouer dans les pièces de théâtre et  
participer aux jeux. Cela m’affectait 
moralement. » 
 
Entourée de l’amour de ses parents et inspirée par 
leur courage, elle surmonte les obstacles : « Mes 
parents, quand j’ai été frappée de la polio, venaient 
de perdre une petite fille accidentellement. Ils ont eu 
beaucoup d’épreuves à surmonter. » 
 
Après ses études à l’école du village, Anita étudie 
en pédagogie. Elle est pensionnaire ce qui fait que 
ses fréquentations avec Roger Durand se limitent à 
une fois par mois. Après un an d’enseignement, elle 
réalise que cette profession ne correspond pas à 
ses goûts et ses aptitudes. 
 
Elle unit sa destinée à Roger Durand, agriculteur, en 
1964. Celui-ci accepte son handicap et la possibilité 
qu’elle n’enfante pas. « Il était prêt à adopter si je ne 
donnais pas naissance à des enfants. »   
 

Après le mariage, Anita devient agricultrice. Roger 
et Anita constituaient la quatrième génération sur 
cette ferme familiale. « J’ai beaucoup aimé le travail 
sur la terre. J’étais bien sur le tracteur. Avant, je ne 
connaissais rien de ce métier. Malgré mon handi-
cap, j’y arrivais. Je reconnais encore aujourd’hui le 
dur labeur de mes beaux- parents. » 
 
Anita donne naissance à cinq enfants même si le 
pronostic médical ne lui laissait que peu d’espoir 
d’enfanter. Ces enfants font, encore aujourd’hui, la 
fierté du couple. La famille compte actuellement 17 
petits-enfants, 7 arrières petits-enfants et, bientôt, 
neuf arrières petits-enfants. Leur groupe familial ré-
unit 45 personnes plusieurs fois dans l’année. 

 
Le bénévolat fait partie de la vie 
d’Anita assez tôt. Elle devient, à 
l’école secondaire, présidente des « 
Enfants de Marie ». Plus tard, et ce, 
dès que ses enfants fréquentent 
l’école, elle siège au comité d’école, 
un engagement qui s’étale sur plu-
sieurs années.  
 
À Saint-Camille, elle a présidé la Fa-
doq ainsi que la Bonne Entente. Au 
plan paroissial, elle a siégé en tant 
que marguillière. Au plan pastoral, 
elle a enseigné la catéchèse et elle 
a préparé des enfants à la confirma-
tion. L’artisanat a aussi fait partie de 
ses engagements et loisirs. 
 

Depuis 2000, Anita porte deux orthèse tibiales. « 
J’ai moins de force. Je me trouve chanceuse car, 
encore aujourd’hui, Roger accepte ma condition. » 
Par contre, vivant souvent de petits deuils, Anita se 
sent plus isolée. « Je participe au conditionnement 
physique, au yoga et à de la marche dans le Camil-
lois, activités de loisir de la Municipalité. Je com-
mence à connaître mes limites. Pas facile! Et je suis 
rendue à un temps de vie plus relaxe. Je fais ce que 
je peux. Je vis dans le présent, un jour à la fois. 
Notre couple vit dans la foi et l’amour depuis 54 ans 
de mariage. » 
 
Anita Durand considère qu’elle a eu une belle vie et 
que ses enfants reconnaissent sa valeur comme 
femme, mère et modèle de courage. 

 
Gaëtane Larose 

mars, avril, mai 2019 
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À Saint-Camille, un organisme peut 
passer inaperçu, alors qu'il agit sou-
vent dans l'ombre pour soutenir les 
initiatives locales. La Corporation de 
développement, communément ap-
pelée Corpo, est néanmoins essen-
tielle au développement du village. 
La Corpo, est à la fois à l'écoute des 

besoins du milieu, attentive à saisir les opportunités 
et nécessaire pour attacher les fils et réduire l'effet 
de silo. Rayonnement culturel, développement 
agroalimentaire, qualité des services de proximité et 
promotion du milieu sont des thématiques portées 
intimement par l'organisme, en collaboration avec 
les acteurs locaux. 
 
Plusieurs projets sont appelés à prendre leur envol 
en 2019; ils promettent de mettre le village en va-
leur. Voici un rapide tour d'horizon de ces grands 
chantiers. 
  
Agroalimentaire : En 2017, la Corpo accompagnait 
la coopérative Cultur'innov dans le financement d'un 
Centre de recherche sur les cultures émergentes. 
Ces travaux complétés, ce lieu de recherche sur les 
cultures émergentes figure parmi les plus importants 
au Canada; il permet de concentrer les activités de 
la coop sur un même site et dans des conditions 
optimales de réalisation.  
  
Au cours de l’année 2019, la Corpo travaillera à 
boucler le financement d'un Centre de conditionne-
ment; il pourra s'installer dans un bâtiment acquis 
par le Groupe du Coin en 2018. Ce nouvel espace, 
qui devrait se concrétiser en 2020, offrirait des in-
frastructures collectives pour favoriser le condition-
nement de fruits et de plantes, de même que la 
transformation et la mise en marché de produits 
agroalimentaires. La Corpo est également impliquée 
avec Cultu'innov dans différentes activités de ce 
secteur : un programme d'accompagnement d'entre-
prises dans le secteur des petits fruits et des activi-
tés de formation et de transfert.  
 
L'agriculture familiale locale n'est pas en reste. La 
Corpo coordonnait l'an dernier un diagnostic éner-
gétique dans huit fermes de Saint-Camille afin 
d’identifier des actions qui pourraient permettre 
d'économiser énergie et argent.  
  
Rayonnement culturel : Depuis quelques années, 
nous vivons une effervescence exceptionnelle. 

Après la réalisation d'un portrait culturel de Saint-
Camille (2016), la réalisation d'une politique cultu-
relle (2017), la Corpo facilitait le développement 
d'une entente entre le ministère de la Culture et la 
Municipalité. Cette entente triennale permet d'offrir 
des activités culturelles exceptionnelles à tous les 
groupes d'âge, tout en soutenant le dynamisme cul-
turel local. 
  
Les trois diffuseurs culturels de Saint-Camille (P'tit 
Bonheur, Boulev'art Saint-Camille et Masq'Alors!) 
sont également associés dans des actions de mu-
tualisation et d'exploration numérique, auxquelles 
est associée de près la Corporation de développe-
ment (financement, réalisation). Nous pouvons col-
lectivement être fiers du rayonnement du village à 
cet égard. 
 
Nouvelles technologies : La Corpo fut intimement 
liée à l'acquisition, par le P'tit Bonheur, d'équipe-
ments de téléprésence et la mise en place d'Internet 
très haut débit au P'tit Bonheur et au Camillois. Ces 
projets ont mené à une amélioration de l'offre Inter-
net locale grâce à une antenne installée sur le clo-
cher de l'église et à un partenariat avec un citoyen 
de Saint-Camille (Merci Jean-Christophe).  
 
En quelques mois, le P'tit Bonheur est devenu un 
des animateurs parmi les plus dynamiques au Qué-
bec du réseau Scènes ouvertes et ce, à partir des 
compétences de chez nous, à Saint-Camille. Au 
cours de la dernière année, la Corpo accompagnait 
la Coopérative Destination Saint-Camille dans le 
développement d'une offre originale de colloques 
multi-lieux en utilisant ces équipements et ces com-
pétences. Trois colloques en télé-présence ont de-
puis été réalisés, une première au Québec! 
  
Au cours de l’année 2019, ces explorations con-
cluantes permettent à la Corpo de déposer plusieurs 
projets occasionnant des investissements au Camil-
lois et au P'tit Bonheur en vue de faciliter la tenue 
de ces activités et porter le leadership local à 
l'échelle du Québec. À titre d'exemple, la Corpo et le 
P'tit Bonheur organiseront un événement en télé-
présence le 6 mai entre le Camillois, la Société des 
arts technologiques de Montréal et le Centre culturel 
de Rivière-du-Loup sur les nouvelles activités qui 
peuvent être développées dans les bibliothèques 
avec les nouvelles technologies. Ces événements 
nourrissent la réflexion et l'innovation locales. 
  
 

Le Babillard 



Services de proximité : Avec l'historique de la Cor-
po, qui a porté pendant plusieurs années le service 
de garde, l'organisme était à l'affût de la situation de 
ces services dans le milieu. Avec la fermeture an-
noncée d'un service de garde à Saint-Camille, la 
Corpo a été très active à la fin de la dernière année 
scolaire pour sonder les besoins des parents. Cette 
action convainquait la Commission scolaire de dé-
marrer un service de garde scolaire dès l'automne 
2018, un atout supplémentaire pour les services lo-
caux. Nous espérons que ce service continuera 
d'être largement utilisé par les parents. 
  
La Corpo est également très active dans les dé-
marches de l'école pour renouveler son parc. Après 
avoir réuni l'essentiel du financement local en 2018, 
nous espérons que ce projet pourra connaître un 
dénouement positif en 2019. 
  
Tourisme : Au-delà d'actions très appréciées 
comme l'installation de nouveaux panneaux d'inter-
prétation dans le village, la plus importante contribu-
tion de la Corpo à ce secteur est sans conteste la 
mise en place de la Coopérative Destination Saint-
Camille. Cet organisme, fondé en 2015, réunit une 
quarantaine de membres; il représente un véhicule 
exceptionnel de mise en marché des services "Saint
-Camille".  
  
L'année 2019 représente une nouvelle étape du dé-
veloppement de la coopérative, alors qu'une nou-
velle direction sera embauchée sous peu et qu'une 
réflexion très importante a été menée en début d'an-
née pour intégrer encore davantage les activités se 
tenant au Camillois et au P'tit Bonheur, au bénéfice 
de la population et des visiteurs. Entre-temps, ne 
vous surprenez pas si c'est le coordonnateur de la 
Corpo qui répond au téléphone. 
  
Dossiers municipaux : La Corpo appuie la réalisa-
tion de différentes actions municipales : coordination 
de l'entente de développement culturel, développe-
ment de la politique d'aide aux entreprises, réflexion 
démographique, et autres. 
  
Selon les réponses obtenues à des dépôts à des 
programmes de financement, la Corpo pourrait ainsi 
travailler au renouvellement de la politique familiale 
ou à faciliter la réalisation d'une étude urbanistique 
du coeur villageois.  
 
La Corpo est toujours à l'affût d'opportunités pour 
favoriser le développement global de Saint-Camille. 
Que ce soit pour de meilleurs services, le démar-
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rage de nouvelles activités, l'innovation ou la promo-
tion de notre milieu de vie, votre Corporation de dé-
veloppement abat un boulot colossal pour faire de 
Saint-Camille, une communauté accueillante, appre-
nante, innovante et solidaire. 
 
N'hésitez pas à faire appel à ses services et à profi-
ter de l'AGA à la fin de mars pour en apprendre da-
vantage sur les projets à venir à Saint-Camille. 
 

Olivier Brière,  
coordonnateur de la Corporation de développement  

mars, avril, mai 2019 

Olivier Brière, coordonnateur 

Adresse : 93, rue Desrivières, Saint-Camille, QC, J0A 1G0 

Téléphone : 819-340-6187 



QU’IL S’AGISSE DE LA ROSE OU DE LA FERME, 
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En 1860, Octave Bellerose et son fils 
Délia s’installent sur des terres concé-
dées par la Couronne (expression uti-
lisée dans les royaumes du Commen-
wealth pour désigner à l’époque les 
terres du domaine de l’État). Leur ont 
succédé : Napoléon, Paul-Hector et 
André. Ce dernier, comme Jacques 

Proulx, a été parmi les membres fondateurs de l’U-
PA, à l’origine l’UCC (l’Union catholique des cultiva-
teurs). Il était le père de Pierre Bellerose dont je rap-
porte ici les propos.  
 

Dans les faits, ces ancêtres ont commencé à défri-
cher exactement où aujourd’hui la sixième et la sep-
tième génération Bellerose soit Pierre, son frère 
Paul et sa conjointe Ginette Rodrigue, leur fils Si-
mon et la conjointe de ce dernier, Élise Lessard, 
poursuivent avec fierté la tradition. Soulignons qu’il 
s’agit de la dernière ferme de Saint-Camille toujours 
en opération à même les terres ayant jadis apparte-
nues à la Couronne. 
 

« En 1912, après l’incendie de la première maison 
familiale, on a reconstruit sur le bord de la route qui 
avait depuis été aménagée : ce qui fait que nos plus 
beaux champs se retrouvent éloignés de la maison, 
au centre de la ferme, là où Octave et Délia avaient 
commencé à défricher plus d’un demi-siècle plus 
tôt. 
 

Pour nous, l’entreprise a préséance sur les action-
naires. L’entreprise, c’est la tradition, l’histoire de 
notre famille. Nous, les actionnaires, c’est-à-dire 
mon frère, sa conjointe, son fils et sa conjointe et 
moi sommes des passeurs d’une génération à 
l’autre. En fait, tout comme mon père n’a probable-

ment pas acheté la ferme de son père, nous ne vi-
sons pas à développer notre entreprise pour la re-
vendre avec profit quand viendra le temps de nous 
retirer. Nous nous investissons plutôt pour répondre 
à nos besoins respectifs en visant simplement à cé-
der l’entreprise, à passer le flambeau, le moment 
venu, à la génération suivante sans égorger per-
sonne sur le plan financier.  
 

Dans ce sens, nous n’avons pas d’ambition déme-
surée quant à l’augmentation de la taille de notre 
entreprise. Ce qui ne veut pas dire que nous 
sommes fermés à tout développement. Simplement, 
nous voulons avant tout maintenir l’équilibre entre la 
quantité de boulot à abattre et les ressources hu-
maines sur lesquelles nous pouvons compter c’est-à
-dire, la famille. Il n’est pas facile de recruter des 
employés dans le milieu agricole. En fait, nous 
n’avons pour ainsi dire jamais eu d’employés à l’an-
née. L’idée que l’entreprise demeure transférable 
fait en sorte que nous visons cet équilibre que j’évo-
quais.  
 

Il y a quelques années on a particulièrement investi 
côté mécanique afin de garder le contrôle juste-
ment. En ce sens, aujourd’hui, on ne fait plus de 
petites balles de foin. On bénéficie d’équipement qui 
nous permet de sauver du temps, d’engranger da-
vantage. Tout récemment, nous avons fait l’acquisi-
tion d’un nouveau système de traite des vaches et 
un robot de fine pointe en bénéficiant d’un pro-
gramme de subvention fédérale qui couvrait 50 % 
des coûts.  
 
Actuellement, on compte un cheptel de 50 vaches 
laitières Holstein pour une production de 50 kilos/
jour bien que nous disposions finalement des infras-
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tructures pour augmenter jusqu’à 60-65 kilos/jour, 
voire même un peu plus. Pour l’instant, on s’en tient 
à 50 kilos/jour. Qui sait, Simon et sa conjointe envi-
sageront peut-être un jour de dépasser ce rende-
ment. En parallèle à notre production laitière, depuis 
15 ans, on produit toutes nos céréales nécessaires 
pour nourrir le troupeau : maïs, seigle et de l’orge. 
On produit également du soya mais on le vend pour 
payer nos achats de suppléments de protéines. 
 
Quant à notre équipe, il faut que je précise que l’on 
compte deux excellents mécanos : mon frère sur-
tout, un véritable ingénieur autodidacte et son fils. 
Moi, c’est plutôt le troupeau dont je m’occupe avec 
Simon tandis que sa conjointe s’oriente vers la prise 
en charge des dossiers administratifs que délaisse 
peu à peu ma belle-sœur. D’ailleurs Élise a entre-
pris un DEC en gestion d’entreprise agricole au CÉ-
GEP de Victoriaville.  
 
La façon dont je décris notre histoire, tout semble 
couler de source. Mais tout n’a pas toujours été fa-
cile. En 1984, ma mère, Thérèse Larrivée-Bellerose 
- oui, oui, celle-là même dont on a immortalisé le 
nom en l’associant aux trophées remis aux récipien-
daires lors du Gala annuel de reconnaissance des 
bénévoles - décède d’un cancer à l’âge de 48 ans.  
Un an plus tard, la grande étable brûle. À ce mo-
ment là, on a connu de sérieux problèmes de finan-
cement mais on a fini par rebâtir. Par contre, le toit 
s’est effondré en 2002 et il a fallu refaire une fosse à 
purin.  
 
Mais les problèmes de financement sont désormais 
derrière nous et disons qu’aujourd’hui, on respire 
infiniment mieux. La mer est belle et on garde le 
cap. Sur le plan moral, c’est sûr, y a des gens qui 

perçoivent les agriculteurs comme des pollueurs 
mais l’image est entrain de changer. On emploie le 
moins possible de pesticides; les engrais chimiques 
au prix qu’ils coûtent, il ne faut pas penser que les 
agriculteurs en abusent. Et il ne faut pas oublier 
qu’à chaque année, nous sommes tenus de procé-
der à l’analyse de nos sols que doit signer un agro-
nome. La règlementation québécoise est sévère et 
c’est tant mieux.  
 
Je pense que les mentalités évoluent et que de fa-
çon générale, la population respecte de plus en plus 
notre travail. Il nous arrive même d’être récompensé 
par des commentaires de reconnaissance inatten-
dus. Encore il y a un mois, dans une boutique ca-
deau, la vendeuse me demande ce que je fais 
comme travail. Agriculteur? « Merci beaucoup mon-
sieur. On ne vous remerciera jamais assez. » Je 
suis sorti gonflé à bloc. 
 
À Saint-Camille, on peut dire que l’agriculture 
comme la culture est un secteur d’activité respecté. 
Ce n’est pas pour rien que notre maire parle parfois 
d’agro-culture. Et il faut bien reconnaitre que sur le 
plan économique, notre richesse est reliée à l’activi-
té agricole et forestière. J’espère que la municipalité 
continuera à croître avec cette vision de respect, de 
valorisation. » 
 
Mon cher Pierre, je pense que la population, ainsi 
que les élus dont tu fais partie, ne peuvent que 
vouer un grand respect envers les agricultrices et 
agriculteurs dont nous dépendons. Et je pense que 
ces deux communautés ne vous seront que de plus 
en plus reconnaissantes au cours des années à ve-
nir. 

Jean-Pierre Harel 
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Enseignant, Jonathan Mercier vit une période de 
transition vers la profession de photographe. Ce 
choix l’amène à questionner, entre autres, son rap-
port au temps. 
 

Les déplacements font partie de son parcours de 
vie. Natif de Granby, Jonathan vit son enfance et 
son adolescence à Saint-Georges de Windsor. 
Après ses études à Sherbrooke, il travaille comme 
programmeur analyste aux États-Unis. Après deux 
ans, il revient à Montréal, puis à Sherbrooke où il 
enseigne au CÉGEP en informatique.  
 

À la recherche d’un endroit tranquille, il s’installe à 
Saint-Camille. Il y vit maintenant avec Annie Cou-
ture et ses trois enfants. « J’ai toujours apprécié 
Saint Camille. Ce village correspond à mon tempé-
rament. Ici, c’est culturel et dynamique. Je crois que 
ce sont les gens qui font la différence d’un village à 
l’autre. » 
 

Le voyage fait partie de la vie de Jonathan qui, à ce 
jour, a visité quelque 20 pays. Pas surprenant qu’il 
soit allé chercher de la formation en photographie à 
l’extérieur. « J’ai fait un stage de trois semaines au 
Costa Rica avec « Photographes sans  Frontières » 
en 2015. J’ai retiré mes REER pour y aller. Une 
femme donnait cette formation sur l’éthique et la 
photo journalistique, le portrait en environnement et 
comment construire une histoire avec la photo. » 
 

En 2017, Jonathan suit une autre formation à Was-
hington sur le portrait et la manière de capturer la 
personne, ses émotions, et autres. À ce jour, il pour-
suit sa formation par divers programmes en ligne et 
dans des ouvrages spécialisés. 
 

Photographes sans Frontière 
 

Jonathan a vécu quelques projets humanitaires dont 
un à Haïti pour l’Organisme Carrefour Solidarité In-
ternationale et deux autres pour Photographes sans 
frontières, en Tanzanie et en Colombie. « Je veux 
ramener ici des images qui changent nos concep-
tions, entre autres, celle de la pauvreté. Ces gens 
essaient d’enrayer la pauvreté, d’améliorer leurs 
conditions de vie malgré l’oppression. Je veux que 
mes images contribuent à une nouvelle compréhen-
sion de l’autre. »  
 

Photographes sans frontières produit de la photo 
pour des organismes humanitaires. Leur but con-
siste à capturer des images qui illustrent le change-

ment. Cet organisme s’associe avec des orga-
nismes humanitaires sur place. Il suffit de s’inscrire 
aux projets proposés.  
 

En Tanzanie, Jonathan observait et photographiait 
un groupe de femmes de retour aux études.  Avec 
l’intermédiaire de Photographes Sans Frontières,    
« j’ai eu la chance d’être accueilli deux semaines au 
cœur d’une école dans la petite ville de Moshi. À 
l’aide de volontaires et de dons internationaux, l’or-

ganisme Give a Heart to Africa offre des cours d’An-
glais, d’affaires et de vocations aux femmes de la 
région.  Ces femmes ont toutes des histoires diffi-
ciles. Je choisis de montrer leurs espoirs, leur cou-
rage, leur volonté, la beauté dans leurs actions. Je 
veux montrer du beau par les images. »  
 

En Colombie, dans un village indigène, longtemps 
isolé, FEM (Fundación por  Educación Multidimen-
sional) visait à leur donner des outils pour rendre 
leur vie meilleure. Ainsi, ils ont créé un livre adapté 
à leur culture. « Mes photos représentent des en-
fants qui écoutaient, qui lisaient de la poésie. Plu-
sieurs des livres qu’ils possèdent racontent des his-
toires de blancs auxquels ils ne s’identifient pas. 
L’intérêt pour lire est donc réduit. Pour les aider, des 
volontaires ont rencontré des gens de la petite ville 
pour y récupérer des anecdotes et mythes de leur 
culture afin de créer le recueil. » 
 

Parmi les autres projets photographiés, notons un 
café « qui embauchait des gens sans expérience »,  
la construction de maisons avec les techniques lo-
cales, et autres. « Ce sont les frontières entre les 
riches, les pauvres et les différentes ethnies qui doi-
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vent être abattues. Je souhaite que ma photogra-
phie serve à mettre en lumière les gens qui œuvrent 
à créer ces ponts, à éliminer les frontières. » 
Ces expériences amènent Jonathan à affirmer que 
« les plus grandes frontières ne sont pas entre les 
pays mais à l’intérieur des Hommes. Quand je fais 
des photoreportages humanitaires, les frontières 
que je traverse sont les miennes. Elles sont mes 
craintes, mes idées préconçues, mes doutes. Pour 
moi, la caméra devient mon passeport pour traver-
ser ces frontières. C’est mon outil pour faire appa-
raître la personne, telle qu’elle est, dans sa beauté, 
dans ce qu’elle vit. » 
 

En réflexion à savoir s’il retourne ou pas à l’ensei-
gnement, Jonathan travaille fort pour continuer dans 
la photo. « Même si j’ai peu d’argent, je vis dans un 
environnement riche qui permet la création. J’af-
fronte aussi des craintes de quitter un emploi bien 
rémunéré. Je développe le portrait, le service des 
mariages. Je crée des images qui captent l’émotion, 
l’histoire. Un mariage, c’est beau. Je veux partager 
ce que je vois de l’être humain, photographier les 
bons coups de l’Homme et sa beauté, trouver de 
petits bijoux dans l’ordinaire de tous les jours et 
créer de la poésie avec des sujets simples sont des 
thèmes qui animent ma passion. » 
 

Si vous voulez joindre Jonathan Mercier, il suffit 
d’aller à www.octobrejaune.com 
 

N. B. : Les photos sont de Jonathan Mercier 
 
 

Gaëtane Larose 
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http://www.octobrejaune.com
http://www.octobrejaune.com/wp-content/uploads/2018/12/DSC_4270.jpg
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PROJET « ÉLÈVES CITOYENS » 

 

 

Scierie mobile 

Informations: 819 828-0290 

2, rue Proulx, Saint-Camille 

Sciage / Vente / Bois de chauffage 

Destiné aux élèves des 5e et 6e années, le projet 
Élèves citoyens a rassemblé la communauté de 
Saint-Camille. En plus d’offrir une initiation ludique à 
la politique, le projet Élèves citoyens avait pour 
objectifs d’entamer un dialogue avec le maire de 
Saint-Camille, Philippe Pagé, et de permettre aux 
élèves de réfléchir et d’échanger sur leurs priorités 
citoyennes. Sans hésiter, Frédérick Audet, directeur 
de l’école Christ-Roi a accepté la proposition avec 
l’approbation préalable de la professeure des élèves 
du troisième cycle, Marie-France Mendez. Encore 
mieux, malgré un agenda qu’on devine bien rempli 
par la direction des écoles Christ-Roi de Saint-
Camille et Notre-Dame-de-L’Assomption de Saint-
Georges-de-Windsor, monsieur Audet a trouvé le 
temps d’y participer en se joignant à la première 
rencontre. 
 
Dix-neuf élèves ont ainsi eu la chance d’échanger 
avec le maire Pagé. Cet échange, éducatif il va 
sans dire, leur a permis de poser des questions et 
de définir ensemble la politique et la citoyenneté. La 
curiosité et la vision des élèves nous ont d’ailleurs 
fait sourire à quelques reprises. Par exemple, quand 
ce jeune blond frisé dénommé Arnaud a deman-
dé de but en blanc : « Moi j’aimerais ça savoir, toi, 
comme maire, tu dirais que tu es plus à gauche ou 
plus à droite ? » Après que j’aie tenté d’éclaircir ces 
concepts, monsieur Pagé a répondu qu’il se consi-
dérait plutôt à gauche, avec un ton qui prêtait à la 
discrétion et un de ces fameux sourires en coin dont 
il a le secret.  
 
Avec intérêt, il a écouté les élèves, présenté le rôle 
de la Municipalité et il a répondu aux questions. À la 
fin de la rencontre, je leur ai demandé de réfléchir à 
ce qu’ils souhaitaient pour leur village. « Comme 
devoir vous devez trouver un mot, une image ou 
une phrase qui symbolise votre idée », leur ai-je dit, 
prenant soin d’ajouter qu’il n’y avait pas de bonnes 
ni de mauvaises réponses.   
 
Deux semaines plus tard, les élèves des 5e et 6e 
sont revenus au P’tit Bonheur, bien emmitouflés. 
Une fois dévêtus, et sans plus tarder, ils ont trempé 
les pinceaux dans les gouaches aux couleurs vives. 
La grande surface blanche s’est vite transformée en 
une murale collective sur leurs priorités citoyennes. 
Leurs idées prenaient forme : petit zoo, sentiers 
d’hébertisme, plantation d’arbres fruitiers et fleurs, 
l’imagination ne manquait pas! Sur les pétales d’une 
marguerite –symbole de la Municipalité de Saint-
Camille – peinte au centre du tableau, sont apparus 

successivement des mots : amour, paix, joie, amis, 
unis et politesse. C’est dans une ambiance ludique 
et solidaire que s’est achevé leur travail, deux 
heures plus tard.  
 
Jusqu’à la toute fin, les élèves se sont affairés, avec 
l’entrain et la rigueur des lutins dans la fabrique du 
Père-Noël. L’appui et les conseils de Mélanie Pelle-
tier, professeure d’art plastique et maman bénévole, 
et de Lucie Cormier, conseillère municipale et ma-
man bénévole, ont contribué significativement à la 
réussite du projet. En bonus, l’enseignante, ma-
dame Mendez, a eu la bonne idée d’inclure la ré-
daction d’une lettre au projet citoyen. Ses élèves ont 
ainsi rédigé une lettre, à l’attention du maire, sur 
leurs propositions pour Saint-Camille. J’affirme, et 
sans le moindre doute, que monsieur Pagé les con-
sidérera avec le plus grand des sérieux et probable-
ment un sourire en coin. 
 
Je tiens à remercier Benoit Bourassa, ancien maire 
de Saint-Camille et directeur du P’tit Bonheur, de 
nous avoir accueillis chaleureusement, deux fois 
plutôt qu’une. Je remercie aussi les élèves du troi-
sième cycle pour leur excellente contribution, mon-
sieur Pagé et tous les collaborateurs. L’engagement 
et l’ouverture, manifestés tout au long du projet, 
m’ont démontré le charme – toujours opérant – 
d’une petite communauté. « On est tissés serrés », 
a noté Roxanne sur la murale qui sera exposée au 
P’tit Bonheur, lors de l’exposition prochaine des 
élèves de Christ-Roi.  
 

Marie Dion, M. A., 
instigatrice du projet, conseillère d’orientation  

(et maman bénévole) 



Le P’tit Bonheur de Saint-Camille poursuit son utili-
sation intensive de la station SCENIC du projet 
Scènes Ouvertes; celui-ci le relie à 20 salles de 
spectacles au Québec. Il accueillait en janvier et en 
février deux résidences d’artistes visant à explorer 
le domaine encore peu défriché de la téléprésence 
scénique.  
 

Bluff, une pièce de théâtre  
en trois lieux simultanément 

 

Du 14 au 20 janvier 2019, le Centre culturel et com-
munautaire recevait la 
visite de Mireille Ca-
mier, metteure en scène 
du projet Bluff, et de 
Sarianne Cormier, co-
médienne, pour une se-
maine de travail créatif 
connecté avec leurs col-
laborateurs situés au 
Monument National 
(Montréal) et au Petit 
Théâtre de Rouyn-
Noranda.  
 
Par un jeu de projections sur écran, d’échanges 
d’images et de sons, ils se donnaient la réplique en 
simultané d’une salle à l’autre, se jouant des cen-
taines de kilomètres qui les séparent.  
 
Le résultat de cette semaine de création, qui a pour 
objectif d’expérimenter le théâtre en téléprésence, 
prenait la forme d’un essai scénique devant public 
intime et curieux, le 20 janvier, au P’tit Bonheur. Le 
public et les médias étaient invités à  découvrir cette 
nouvelle forme de création scénique multi-localisée.  
 

Une oeuvre multidisciplinaire, partagée entre 
Saint-Camille et Rimouski 

 

Du 10 au 16 février, mené par l’artiste interdiscipli-
naire Isabelle Clermont, c’est au tour du projet ONI-
RISME d’être créé simultanément entre deux lieux 
distants, soit le P’tit Bonheur de Saint-Camille et la 
Coop Paradis de Rimouski. Mêlant tableaux so-
nores, jeu théâtral et arts médiatiques, les artistes 
présents à Saint-Camille (Robert Bastien, musicien, 
et Olivier Courtois, comédien) interagissent avec 
Isabelle Clermont et ses complices, pour leur part 
basés à Rimouski. 
 

Le spectacle couronnant cette résidence, intitulé 
ONIRISME, se déroulera samedi 16 février. Des 
billets sont en vente à faible coût sur le site web du 
P’tit Bonheur (ptitbonheur.org).  
 

L’utilisation créative d’un outil technologique 
comme secteur de développement 

 

Fort de ces deux expérimentations proprement artis-
tiques d’un outil technologique qui brise l’isolement 
et abolit les distances, le diffuseur camillois pro-

longe ainsi sa 
mission rassem-
bleuse dans l’en-
vironnement nu-
mérique en ima-
ginant de nou-
velles façons de 
relier les gens et 
de s’ouvrir sur le 
monde.  
 
À travers des col-
loques interrégio-
naux, des ateliers 
de travail collabo-

ratif à distance et des résidences d’artistes, le P’tit 
Bonheur consolide une expertise et une offre de 
services en téléprésence et en webdiffusion, qu’il 
est en mesure de rendre disponible aux citoyens, 
artistes et intervenants issus de tous les milieux.  « 
Pour le P’tit Bonheur, la station SCENIC ouvre un 
domaine d’activités en plein développement, riche 
de promesses, fécond en projets variés et en colla-
borations à l’échelle nationale. Nous nous faisons 
plein de nouveaux amis », affirme Benoit Bourassa, 
directeur. 
 
Pleinement engagé dans les défis et les opportuni-
tés du 21e siècle, le P’tit Bonheur, qui fêtait en 2018, 
le 30e anniversaire de sa fondation, peut ainsi arri-
mer sa riche histoire aux perspectives de partage et 
de mise en relation de l’ère numérique.  
 
Information : Benoit Bourassa, directeur  
819 340-1993, poste 114 | 819 820-6074 (cell)  

info@ptitbonheur.org  
 

Hugo Chavarie,  
chargé de projet en développement culturel  
819 340-1993, poste 113 |  
819 588-6263 (cell) RÉSIDENCES 
culture@ptitbonheur.org 
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Deux résidences d’artistes en téléprésence au P’tit Bonheur  



ACTIVITÉS À METTRE À VOS AGENDAS 
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PARTIE DE SUCRE 
Le Club FADOQ-Saint-Camille vous invite  

à sa partie de sucre annuelle 
Date : vendredi 15 mars 2019 

Lieu : Le Camillois (église) 
 
Programme : Une partie de sucre gratuite débutera à 
14 h, suivie à 16 h de l’Assemblée générale annuelle. 
Nous vous invitons à y participer. Le souper sera ser-
vi à 18 h par le traiteur  Buffet Lise; Repas cabane à 
sucre 
 
Coût : 22 $ pour les membres et 25 $ pour les non-
membres. 
 
Apporter votre boisson 
 
Conseil d’administration 
Jean Jacques, président 

BRUNCH 
Le Club FADOQ-Saint-Camille vous invite 

 à un Brunch de la fête des mères et des pères 
Date: dimanche 2 juin, à partir de 11 h 

Lieu : Le Camillois (église) 
 
Nous serons très heureux de vous accueillir. 
 

 

 
 

 
 

Club FADOQ Saint-Camille 
Jean Jacques, président | 819 446-1877 

 

Huguette Lecomte, trésorière 
819 828-2868 | hlecompte@hotmail.fr 
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Soirée bénéfice 
 

La Communauté paroissiale de Saint-Camille/Ham-Sud invite la 
population de Saint-Camille et Ham Sud à une soirée bénéfice. 
 
Date : samedi 2 mars 2019,  à 18 h 
 
Thème : Mardi gras  
 
Lieu : Le Camillois (ancienne église de Saint-Camille)  
 
Programme : Souper et soirée animée, chansons et musique,  
Jeux et surprises.  
 
Admission : adulte,  30 $ 
enfant de 6 à 12 ans, 10 $ 
enfant de 5 ans et moins, gratuit 
 
Information ou réservation : François Pinard : 819 828-2127 
 
Lucie Tessier : 819 200-4238  

Bureau de la communauté : 819 340- 8716 
Bureau de la Paroisse Cœur-Immaculé de Marie, à Asbestos : 819 879-2535  
Épicerie Sonia : 819 828-2511  
 

Apportez vos consommations et venez déguisés. Convaincu que vous apprécierez passer une agréable soi-
rée avec nous, le Comité de gestion vous attend en grand nombre.  

Dimanche 17 février 8 h 
Lucien Fredette / Parents et ami(e)s 

*  Benoit Lecomte / Parents et amis 

Dimanche 24 février 8 h 
Gisèle Fredette / Parents et ami(e)s 

*  Thierry Lampron / Parents et amis 

Dimanche 3 mars 8 h 

Parents et ami(e)s déf. /  
Thérèse & Jean-Claude Poirier 

*  Benoit Lecomte / Parents et amis 

* Célébrée en union de prières avec les Pères Mariannhill 
 
Vous pouvez faire préparer votre reçu de don de charité 2018 en téléphonant au 819 340-8716. Le bureau 
est situé au 157, rue Miquelon.  Heures d'ouverture : Jeudi, de 9 h 10 à 11 h 

HORAIRE DES MESSES 



CONCERTS DE LA CHAPELLE 
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Bienvenue aux rendez-vous musicaux de 2019! 21 musiciennes et musiciens de chez nous, 
de la relève ou parmi celles et ceux qui sillonnent la planète viendront vous charmer les 20 
avril, 19 mai, 15 juin, 28 juillet, 25 août et 28 septembre. Vous trouverez les détails de ces 
concerts sur le nouveau site à  https://lesconcertsdelachapelle.com/ 
 
Une formule d’abonnement aux SIX concerts vous permet d’économiser 20 %. Elle est dispo-
nible à 128 $ au lieu de 156 $. Vous pouvez désormais vous procurer DEUX entrées à des 
concerts différents, présentés au Camillois, pour 40 $ au lieu de 50 $.  

 
CE PRINTEMPS 

 
DUO BOILARD-MORA : SAMEDI 20 AVRIL à 19 h 30 : 33 $    
Pascale Brigitte Boilard, soprano 
Juan David Mora, pianiste 
 
Programme : Debussy, Poulenc, Schubert, Wolf,  Coutu.  
 
Boissons chaudes et mignardises 
 

 

Ensemble ALKEMIA : DIMANCHE 19 MAI à 15 h : 25 $    
 

Dorothéa Ventura, voix 
Ghislaine Deschambault, voix 
Jean-François Daigneault, voix,  
instruments et arrangements  
 

Programme : vieux folklore revisité   
 

Moût de pomme. 

Les 14, 15 et 16 juin 2019, Saint-Camille accueillera une trentaine de 
musiciens et musiciennes des quatre coins du Québec. Ils participe-
ront à la quatrième édition de l’Académie de musique ancienne de 
Saint-Camille (AMASC), coproduite par Les Concerts de la Chapelle 
et Les Boréades de Montréal.  
 

Pour l’heure, nous sommes à la recherche de lits, enfin d’hôtesses 
et d’hôtes bienveillants qui accepteraient de répondre à ce besoin 
essentiel d’hébergement. Les participants et participantes arrivent 
habituellement le jeudi soir et repartent toujours le dimanche.  Les hôtesses et hôtes assurent le gîte et les 
petits déjeuners puis, en guise de reconnaissance, l’AMASC offre à ces derniers le billet du souper-concert 
du samedi soir d’une valeur de 60 $ (si vous hébergez deux personnes, vous avez droit à deux billets pour ce 
souper-concert).  
 

Je vous rappelle que le vendredi soir 14 juin, toute la population est invitée à participer gratuitement  à la soi-
rée de danse médiévale en présence des musiciens et d’une spécialiste qui anime la soirée. De même, le 
dimanche après-midi, tous les musiciens et musiciennes de l’AMASC se produisent pour notre plus grand 
plaisir au Camillois, et ce, à nouveau, gratuitement.  
 

Si vous pensez être en mesure d’offrir un hébergement, je vous invite à me contacter dès que possible au 
819  877-5995 ou info@lesconcertsdelachapelle.com  Je vous remercie à l’avance pour votre accueil indis-
pensable.  

Jean-Pierre Harel  

Crédit photo Max-Pol Proulx,  
édition 2018 de l’AMASC 

APPEL À TOUS 

https://lesconcertsdelachapelle.com/
mailto:info@lesconcertsdelachapelle.com
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CHRONIQUE mars, avril, mai 2019 

Parce que les ressources d’aide en tout genre 
sont bien souvent méconnues,. Le Babillard, vous 
présente une nouvelle chronique qui présentera 
un organisme ou une ressource qui dessert 
TOUS les gens de la MRC des Sources…  
 
Service budgétaire populaire des Sources - 
(SBP) 
599, boul. Simoneau 
Asbestos, QC, J1T 4G7 
Tél : 819-879-4173 
Fax : 819-879-4173 
Courriel : in-
fo@sbpdessources.com 
Site Web : www.sbpdessources.com 
Directrice : Véronique Poirier 
 
Définition et mandat de l’organisme 
Le Service budgétaire populaire des Sources a la 
mission de défendre les droits des consomma-
teurs et de leur offrir un service de consultation en 
matière de finances personnelles depuis 35 ans. 
Le SBP vise une prise en charge socio-
économique pour les citoyens de la MRC des 
Sources. 
 
Objectifs 
Ø Aider les citoyens à mieux comprendre leurs 
droits et à les défendre; 
Ø Prévenir l’endettement des consommateurs; 
Ø Trouver des solutions durables au problème de 
la pauvreté. 
 
Les divers services offerts sont les consultations 
budgétaires, la défense des droits des consom-
mateurs, la clinique d’aide aux formulaires, la cli-
nique d’impôt pour les personnes à faible revenu, 
le service de dépannage financier (microcrédit), 
possibilité d’entente avec  Hydro-Québec. 
 
Le SBP des Sources a également un mandat 
d’éducation populaire en offrant des formations et 
des ateliers en lien avec la consommation, le cré-
dit et l’endettement. 

-- 
N.B. : Pour connaître les autres organismes de la 
MRC des Sources qui pourraient vous aider ou 
aider un de vos proches, consultez le bottin des 
ressources communautaires: 
https://drive.google.com/file/
d/0B_BkXAYcXl6tZUxwQkQwNV9ZNkE/view, 
aussi disponible à la Municipalité. 

Des organismes à votre service 

Est membre de soutien de La Corvée, toute per-
sonne physique ou personne morale ayant un in-
térêt économique, social ou culturel dans l’atteinte 
de l’objet de la Coopérative. Sa candidature doit 
être entérinée au Conseil d’administration et sa 
part sociale payée. 
 
Individuel : une part sociale, 25 $  
Corporation/Entreprise: une part sociale, 50 $  
 
En plus de soutenir un organisme de votre muni-
cipalité, être membre de La Corvée vous permet  
d’assister aux rencontres, tel que l’AGA, et aux 
comités qui voient aux orientations de La Corvée; 
de participer aux activités organisées par La Cor-
vée réservées aux membres (Épluchette, souper 
de Noël, sorties), de participer aux activités orga-
nisées par La Corvée offertes à tous, et profiter 
d’un rabais.  
 
La vie communautaire à La Corvée, c’est : 
 
• Tous les lundis, sauf exception, dès 10 h, 

Marche active au Camillois. Ouvert à tous et 
gratuit! Surveillez les Babillard Express pour 
l’horaire officiel. 

 

• Tous les mardis, sauf exception, dès 10 h, ca-
fé rencontre à la cuisine communautaire de La 
Corvée, 159, rue Miquelon. Ouvert à tous nos 
membres et aux membres en devenir. 

 

• Tous les mercredis, sauf exception, dès 10 h, 
Viactive au Camillois (Activités physiques) 
avec Huguette Jarret. Ouvert à tous et gratuit! 
Surveillez les Babillard Express pour l’horaire 
officiel. 

 

• Tous les mercredis, sauf exception, dès 14 h 
30, jeux de cartes ou jeux de sociétés à la cui-
sine communautaire de La Corvée, 159, rue 
Miquelon.  

 

• Surveillez les Babillard Express pour les 
autres activités : les café-rencontres avec invi-
tés,  l’Heure du thé, et autres. 

 
Lucie Cormier, coordonnatrice La Corvée 

819 828-3218 

Membre de soutien à La Corvée 

https://drive.google.com/file/d/0B_BkXAYcXl6tZUxwQkQwNV9ZNkE/view
https://drive.google.com/file/d/0B_BkXAYcXl6tZUxwQkQwNV9ZNkE/view
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Comme à chaque fin d’année, j’envoie, en notre 
nom à toutes et tous, une lettre aux femmes de 
l’Association des femmes de la Fédération Syndjiya 
de Dégnécoro dans laquelle je transmets nos bons 
vœux et résume ce que fût l’année pour l’Associa-
tion et la communauté. Voici quelques extraits de 
leur réponse : 
 
 « Par l’entremise de monsieur Adama Koné de KI-
LABO, nous avons reçu votre cor-
respondance que nous avons lue 
avec beaucoup d’intérêt, de joie et 
de fierté. (…) 
 
Dans ta lettre, tu nous as souligné 
le séjour des deux délégations ma-
liennes chez vous, à Saint-Camille, 
courant 2018. Nous avouons que 
ces visites nous ont fait beaucoup 
plaisir, puisqu’elles ont contribué 
d’une part, à animer les relations 
entre nos deux communautés et 
d’autre part, à assurer une bonne 
conduite du projet « Santé mère et 
enfant » en cours d’exécution au Mali. (…) 
 
De notre côté, à Dégnécoro, ici, tout va bien. Nous 
venons de finir avec les travaux de récolte de mil/
sorgho, de maïs et de coton. Nous nous engageons 
dans les activités de production maraîchère qui vont 
continuer jusqu’en avril ou mai. Les parcelles ma-
raîchères sont très utiles pour nous, les femmes. 
Elles nous procurent, non seulement des revenus 
monétaires pour faire face à nos besoins d’argent, 
mais surtout des légumes qui rentrent dans l’ali-
mentation de nos familles. (…) 
 

DES NOUVELLES DU MALI 

Quant à la campagne agricole, il faut signaler qu’elle 
a été meilleure que la précédente puisque, dans 
l’ensemble, les récoltes ont été intéressantes en 
coton, mais, surtout, en céréales sèches comme le 
mil/sorgho, le maïs et le riz pluvial. Le riz pluvial a 
enregistré de bons rendements dans les zones de 
plaine qui sont, très généralement, exploitées par 
les femmes. Nous faisons le bon constat que, dans 
l’ensemble, les femmes sont satisfaites de leurs ré-

coltes de riz pluvial ! (…) Le karité, 
par contre, n’a pas beaucoup donné 
puisque, les pieds de karité n’ont 
pas produit assez de noix. Cela 
s’est traduit par une faiblesse de la 
production de beurre de karité dans 
les villages. 
 
Chères amies de Saint-Camille, 
nous vous remercions, infiniment, à 
propos des efforts que vous dé-
ployez, tous les jours, pour la survie 
de notre tendre amitié. Nous vous 
sommes reconnaissantes. 
 

Les défis sont immenses et innombrables mais, 
nous les surmonterons. Inch Allah!  
 
Nos salutations à tout le monde à Saint-Camille. 
Nos vœux de bonne et heureuse année 2019 à 
toutes les femmes de l’AFSC. Nous sommes en-
semble. À la prochaine fois !  
I ni tié ! I kan bèn waati wèrè la !  Merci… 
 
Par Awa Sangaré, Diahara Dembélé, Awa Fomba et 
Fanta Togola au nom de l’ensemble des femmes, 
membres de l’association des femmes de la fédéra-
tion « Sindjiya » de Dégnécoro. » 

Louise Desrochers,  

Abris temporaires 

Les abris temporaires sont permis  

entre le 15 octobre et le 1er mai.  

Merci d’en prendre bonne note! 

Vérification d’extincteurs 

Pour la vérification de ces appareils, 

communiquez au Service d’incendie 

de la Municipalité au 819 828-2033. 
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Depuis les années 1950-1960, les Chevaliers de 
Colomb de Saint-Camille œuvrent dans la paroisse. 
Ce sont des hommes comme Germain Gouin, Henri 
Sinotte, Raymond Auger, Bruno Raîche, Normand 
Raîche, accompagnés de leurs épouses, pour n’en 
nommer que quelques-uns, qui ont créé une œuvre 
charitable pour les gens pauvres ou malades. Ils 
ont mis la main à la pâte pour permettre à des gens 
de passer un temps des Fêtes digne de ce nom. 
 
Les Chevaliers de Colomb ont distribué beaucoup 
de paniers de Noël, des provisions ainsi que des 
cadeaux aux jeunes enfants de huit ans et moins, 
durant toutes ces années. 
 
Plusieurs présidents de paroisse se sont succédé 
depuis ces années. En décembre 2018, ce fut la 
55e  année consécutive que ces hommes et femmes 
accomplissaient cette œuvre charitable. Présente-
ment, le S.C., Sylvio Nadeau, entre dans sa 18e an-
née de présidence au sein des Chevaliers de Co-
lomb. 
 
Merci aux hommes et femmes qui ont travaillé dans 
l’ombre, en aidant les Chevaliers de Colomb à réali-
ser une œuvre charitable semblable, qui donne des 
sourires et des joies du temps des Fêtes à ces per-
sonnes dans le besoin.  

FÉLICITATIONS POUR VOS 55 ANS 

Merci pour votre bénévolat à tous et toutes. Sans 
vous, on ne peut rien faire. 
 
S,C, Renald Geoffroy F.N. 
 
Comité paroissial de la communauté de Saint-Camille 

COLLECTE DE GROS REBUTS – 9 mai 2019 
Voici quelques infos :  

Matières acceptées : 

• Cuisinières, laveuses, sécheuses  
et lave-vaisselle 

• Matelas et sommiers 

• Meubles (des organismes de récupération  
en ramassent également) 

• Tapis et couvre-planchers 

• Meubles et accessoires de jardin 

• Tondeuses, souffleurs, coupe-bordures  
(sans moteur) 

• Bains, lavabos, éviers, toilettes 

• Portes et fenêtres 

Matières refusées : 

• Peinture, essence, huile, produits chimiques et tous 
produits dangereux (gratuit dans les écocentres) 

• Appareils électroniques et informatiques  
(Bac gris de la Municipalité) 

• Matières recyclables 

• Branches 

• Pneus (gratuit dans les écocentres) 

• Bombonnes de propane, aérosols  
(gratuit dans les écocentres) 

• Fluorescence et ampoules fluocompactes  
(au Bureau municipal) 

• Piles et batteries d’automobile  
(gratuit dans les écocentres) 

• Bois de construction, bardeaux d’asphalte (toiture) 
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DÎNERS COMMUNAUTAIRES 
5 mars  et 19 mars  / 2 et 16 avril 

7 et 21 mai , dès 11 h 30 

• La pizza précuite est disponible  
en tout temps sur les heures d’ouverture! 

• Venez dîner sur place tous les vendredis 
de 11 h 30 à 13 h 30! 

• Procurez-vous la pizza fraîche  
tous les vendredis de 10 h à 15 h! 

Lancement de la programmation 
2019-2020 

 

5 à 7  /  Mercredi 17 avril 2019 

162, rue Miquelon, Saint-Camille, Québec  J0A 1G0   819 340-1993 

Compte à rebours 

Les Bouches Bées 
6 avril, 20 h 

25 $ 

Zébulon 
Zébulontour 

 

31 mai , 20 h 
 

35 $ 

 Touche-moi  
pas là! 

Hôtesses d’Hilaire 
8 mars, 20 h 

26 $ 

 Circus 

Jim Zeller 
22 mars, 20 h  

29 $ 

 

Florent Vollant 
26 avril, 20 h 

34 $ 

Mishta 
Meshkenu 

 Légende d’un 
peuple 

Alexandre Belliard 
11 mai, 20 h 

24 $ 
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Anouk Lacasse -  
Nature de femme– Imagine 

Jusqu’au dimanche 24 mars 2019 

PROGRAMMATION – ARTS VISUELS 

ESPACE HORTENSE 

Laurent Luneau—Tension 

Du samedi 30 mars 
au dimanche 12 mai 2019 

Vernissage : samedi 30 mars 2019, 11h 

Le regard que je porte 
sur certains éléments 
de la nature (ici, eau et 
végétation…) est guidé 
par cette tension qui 
m’habite entre le ration-

nel et l’irrationnel, une géométrie discrète qui sous-
tend une gestuelle hautement colorée, tantôt sage, 
tantôt débridée, évoquant autant le calme que la tour-
mente. 

L’exposition Nature de 
femme, située à l’Espace 
Hortense, met en lumière 
ses peintures en hommage 
à la femme et son lien avec 
la nature. Tantôt spirituelle, 
tantôt enracinée, tantôt fou-
gueuse, tantôt forte et 
stable comme le chêne, tan-
tôt fragile et aérienne… 
L’artiste propose un voyage 
dans les différentes dimen-

sions de la vie d’une femme. 
 

Imagine, au rez-de-chaussée, est comme une fe-
nêtre sur l’imaginaire et le métier d’illustratrice. 
Passionnée par le dessin et la peinture depuis l’en-
fance, l’artiste qui a illustré près d’une cinquantaine 
de publications prend plaisir à imaginer les person-
nages et l’ambiance d’une histoire. Des contes de 
Grimm, Andersen et Perreault en passant par des 
romans jeunesse d’aujourd’hui, vous verrez des 
originaux à l’aquarelle et crayons de couleur, des 

croquis et des impressions. 

Fonds de développement culturel de Saint-Camille—Rappel 

Afin de soutenir les initiatives de développement du milieu, la Municipalité de Saint-Camille, de con-
cert avec le ministère de la Culture et des Communication et la Caisse Desjardins du Haut-St-
François, lance l'appel à projets 2019 du Fonds de développement culturel de Saint-Camille et doté 
d'une enveloppe de 12 000$. La date limite pour vous y inscrire est le 1er mars. 
 
Ce projet est le fruit du plan d’action pour mettre en œuvre la politique culturelle de la municipalité et ainsi 
répondre aux besoins du milieu. Les projets recherchés bénéficient prioritairement aux citoyens et permettent 
notamment de bonifier l'offre culturelle locale par des activités de loisir, de la formation ou des prestations 
artistiques.  

Exposition collective / Masq’alors! 

Du samedi 18 mai 
au dimanche 30 juin 2019 

Vernissage : samedi 18 mai 2019, 11 h à 14 h 

Il y a dix ans commençait l’aventure du Festival 
Masq’alors!. Pour cette sixième édition, qui se dérou-
lera du 23 au 26 mai 2019, les espaces du P’tit Bon-
heur de St-Camille seront à nouveau investis par les 
œuvres masquées, sortant des sentiers battus, des 
artistes en arts visuels de la région.  

 

Réouverture : samedi 11 mai 2019, 11 h 

Suivez nos menus! 
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Sessions du Conseil municipal 

Voici l’horaire des prochaines sessions  
régulières qui ont lieu à 19 h,  
à la salle du Conseil, au 85, rue Desrivières. 

 

 

 

Il vous est possible d’obtenir une copie des procès-verbaux des sessions du Conseil municipal, moyennant 
les coûts d’impression, en vous adressant au bureau municipal. Vous pouvez également obtenir ceux-ci gra-
tuitement par le biais du courrier électronique ou sur le site de la municipalité. 
 

Fermeture du bureau municipal pour le prochain trimestre:  

Congé de Pâques : Vendredi 19 et lundi 22 avril 2019 

Fête des patriotes : Lundi 20 mai 2019 
 

Permis de rénovation et de construction 

L’horaire de l’inspecteur en bâtiment est le lundi, de 8 h à 16 h.  
 

Paiement de taxes municipales par virements 
bancaires 

Depuis décembre 2018, vous devez utiliser votre numéro 
de client qui se trouve au bas à gauche de votre coupon 
de paiement (voir modèle) sous l’échéance. Ceci fait suite 
à l’achat d’un module qui nous permet de transférer direc-
tement les transactions dans notre logiciel municipal.  
 
Pour les citoyens qui font affaire avec une autre institution 
bancaire que Desjardins, votre date de virement doit cor-
respondre à la veille de la date du versement puisque les 
virements nous proviennent le lendemain ce qui occasionne des frais d’intérêt. 
 

Barbe à papa et maïs soufflé 
La municipalité offre un service de location de machine pour la barbe à papa et le maïs soufflé 
comme au cinéma. Pour un coût minime de 20 $ par jour plus 2 $ par sac de maïs soufflé.  
Informez-vous! 

Lundi 4 mars 2019 

Lundi 1er avril 2019 

Lundi 6 mai 2019 

Lundi 3 juin 2019 

Horaire du bureau municipal 

Lundi, de 8 h 30 à 16 h 30 

Mardi, de 8 h 30 à 16 h 30 

Mercredi, fermé 

Jeudi, de 8 h 30 à 16 h 30 

Vendredi, de 8 h 30 à 12 h 

Prenez note que le bureau est toujours fermé de 12 h à 13 h 

Tél: 819 828-3222 | info@saint-camille.ca | 

www.saint-camille.ca 

Stationnement de nuit entre le 15 novembre et le 31 mars  
 
Prenez note qu’il est défendu de stationner un véhicule dans les rues sur tout le territoire de la Municipalité 
du Canton de Saint-Camille, pendant la période du quinze (15) novembre au trente-et-un (31) mars inclusi-
vement de minuit h à 7h.  De plus, il est interdit de stationner un véhicule dans les stationnements munici-
paux entre 3 heures et 7 heures durant cette même période. 

Bon printemps à tous! 

Le Babillard 



Défibrillateur 

Le défibrillateur qui se trouvait anciennement à l’entrée du Bureau de poste est désormais situé 
au Chalet des loisirs, accessible par la porte de devant. 
 

Journées d’interdiction d’épandages: 

Aucune journée d’interdiction. 
 
 

Bibliothèque municipale 
Collection romans graphiques 5 à 7: En mars, la collection de romans graphiques et BD sera sur les tables. 
Pour l’inaugurer, vous êtes tous conviés au 5 à 7 qui aura lieu le 12 avril à la biblio. Bienvenue à tous! 
 

DVD et JEUX : N’oubliez pas que nous avons une belle collection de DVE (documentaires, films, enfants et 
adultes) à louer ainsi qu’une belle panoplie de jeux pour petits, ados, pour toute la 
famille. 2 $ / jeu / 3 sem.. 
 

Heure du conte: À venir l’heure du conte du vendredi: 1er mars, 5 avril et 10 mai. 
Toujours beaucoup de plaisir pour petits et plus grands! 
 

Échange : En juin, de nouveaux livres sur les tablettes avec la rotation du Réseau 
Biblio! 
 

Bibliothème: Ce sont des collections thématiques jeunesse de livres sur un thème donné, accompagnées de 
jeux, artéfacts, objets à manipuler. Jusqu’en juin, nous avons celle sur Les Sciences. 
 

Prêt numérique: Nous avons le plaisir de vous annoncer que PRETNUMERIQUE.CA a son propre lecteur 
Web. Que vous utilisiez un ordinateur, une tablette ou un téléphone intelligent avec une connexion Internet, 
vous pourrez utiliser le lecteur Web via votre navigateur préféré pour lire la grande majorité des livres numé-
riques de notre collection, en ligne. Le lecteur Web élimine l’obligation de créer un compte Adobe et de télé-
charger un livre numérique emprunté sur une application de lecture tierce. Un simple clic suffit pour démarrer 
la lecture! 
 

Cote Ado: Pour être en mesure de mieux distinguer les romans s’adressant à une clientèle 
adolescente (12-17 ans), nous ajouterons, au dos des livres (sous la cote), une petite éti-
quette verte portant la mention ADO. 
 

Fonctionnement et responsabilité : Les documents sont prêtés pour une durée de trois se-
maines, pour un maximum de sept documents pour les enfants et de neuf pour les adultes. 
Des renouvellements sont possibles. Il n’y a pas de frais de retard.  
 

Lors de son inscription, l’abonné s’engage à assumer l’entière responsabilité des documents 
enregistrés à son nom : si les documents sont perdus ou endommagés, il doit en assumer les 
coûts de remboursement en vigueur. 
 

Horaire : Les lundis et les mercredis, de 18 h 30 à 20 h et les dimanches, de 9 h 30 à 11 h 30. 
 

Coordonnées: 819 286-8282 | biblio043@reseaubiblioestrie.qc.ca | www.mabibliotheque.ca 
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Heures du conte: 

1er mars, 5 avril  

10 mai 2019, 18 h 30 

Soirée d’information - Collecte de compost 
 
Prenez note qu’il y aura une soirée d’information sur la collecte de compost les 11 
et 26 mars à 19 h 30 au Camillois. La collecte de compost sera en place dès mai 
2019. D’autres informations vous seront transmises, restez à l’affût ! 
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ACTIVITÉS HEBDOMADAIRES - FÉVRIER 2019 
JOUR HEURE ACTIVITÉ LIEU INFO COÛT 

LUNDI 10 h à 11 h Marche Camillois 819 828-2077 Entrée libre 

LUNDI 18 h 30 à 20 h Bibliothèque Bibliothèque 819 286-8282  Entrée libre 

MERCREDI 10 h à 11 h Vie Active Camillois 819 828-2077 Entrée libre 

MERCREDI 18 h 30 à 20 h Bibliothèque Bibliothèque 819 286-8282 Entrée libre 

VENDREDI 11 h 30 à 13 h 30 Dîner pizza P’tit Bonheur 819 340-1993 Prix variés 

DIMANCHE 8 h Messe Camillois 819 340-8716 Entrée libre 

DIMANCHE 9 h 30 à 11 h 30 Bibliothèque Bibliothèque 819 286-8282 Entrée libre 

Depuis le mois de juin 2017, la Municipalité de Saint-Camille distribue 150 bulletins d’information,  
Le Babillard, tous les trois mois, dans cinq points de chute. Également, plus de cent personnes le re-
çoivent par courriel. Le bulletin est aussi disponible sur le site de la Municipalité en tout temps. Ces 
changements ont été motivés par le départ des personnes responsables du bulletin, des raisons éco-
nomiques et un souci environnemental. 
 
Le Conseil municipal de Saint-Camille a reçu des demandes de quelques citoyens et citoyennes qui souhai-
tent le recevoir à la maison. Après analyse et réflexion, le Conseil municipal accepte de le distribuer gratuite-
ment par la poste aux personnes qui en font la demande.  
 
Le bulletin continuera d’être disponible dans les points de chute suivants: Le P’tit Bonheur, chez Gestion C. 
Poirier (face au bureau de poste), l’Épicerie Sonia, la Bibliothèque et au bureau municipal.  
 
Également, Le Babillard demeure disponible par courriel. Pour vous inscrire à la liste d’envoi, faire suivre 
votre adresse courriel à babillard.st.camille@gmail.com 
 
Pour recevoir gratuitement Le Babillard trimestriel en version papier, nous vous invitons à remplir le coupon 
d’abonnement ci-dessous. 

Le comité du Babillard 

Coupon d’abonnement pour envoi postal 
 

 Je souhaite recevoir Le Babillard trimestriel gratuitement par la poste. 

Nom:  _____________________________________________________________________________ 
 
Adresse:  ________________________________________________________________________ 
 
Merci de déposer votre coupon au bureau municipal de Saint-Camille  
ou de l’envoyer par la poste à l’adresse suivante: 
 
Babillard de Saint-Camille 
85, rue Desrivières 
Saint-Camille (Québec)  J0A 1G0 

tel:(819)%20286-8282

